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«Je n’ai fait que mon travail», a-t-il 
dit, peut-être pour calmer le jeu. 
Auteur de plusieurs arrêts déci-
sifs, dont deux ou trois aux allures 
de miracles, lors de la victoire de 
Chelsea sur le terrain de Brentford 
(0-1), Edouard Mendy a remis les 
Blues en tête de la Premier League 
et ravivé une polémique qui enfle 
depuis dix jours. Le gardien de but 
sénégalais, désigné «homme du 
match» samedi et «meilleur gar-
dien de la saison 2020-2021» en 
août par l’UEFA, ne figure pas dans 
la liste des 30 candidats au Ballon 
d'or, révélée le 8 octobre par son 
créateur, le (désormais) mensuel 
France Football.

Concert d’incompréhension
Les Sénégalais ont été les pre-

miers à s’offusquer de cet oubli, 
«inadmissible» pour l’a#aquant 
de Liverpool Sadio Mané, «scan-
daleux» selon l’ancien joueur 
El-Hadji Diouf. Depuis samedi, 
des voix de Chelsea se sont ajou-
tées au concert d’incompréhen-
sion. «Il méritait d’être dans 
ce#e liste», a estimé son entraî-
neur Thomas Tuchel, tandis 
que le défenseur Antonio Rüdi-
ger a demandé sur Twi#er: «Que 
quelqu’un m’explique pourquoi il 
n’y est pas…» Même l’entraîneur 
de Brentford, Thomas Frank, y 
est allé de son couplet: «Si vous 
voulez gagner quelque chose en 
tant qu’équipe et en tant que club, 
vous devez avoir un grand gardien 
de but. Ils ont un très bon gar-
dien, et sans lui, ils ne seraient 
pas en tête du championnat.» Ni 
champions d’Europe.

Longtemps, les gardiens furent 
les favoris des médias, car les 
plus faciles à magnifier pour 
les radio-reporters et les plus 

proches à saisir en pleine action 
pour les photographes. Mais 
depuis la création du Ballon d'or 
en 1956 par France Football, seul 
le Soviétique Lev Yachine en 1963 
a remporté cet équivalent foot-
ballistique de l’oscar du meil-
leur acteur. Cinq autres gardiens 
– Dino Zoff, Ivo Viktor, Oliver 
Kahn (deux fois), Gianluigi Buffon 
et Manuel Neuer – sont montés 
sur le podium, et seul Kahn en 
2002 fut proche (à une erreur de 
main près, en finale de la Coupe 
du monde) de l’emporter.

La télévision a progressivement 
mis l’accent sur les exploits des 
buteurs et les erreurs des gar-
diens. Un combat perdu d’avance 
pour ces derniers. D’autant que 
l’évolution des tactiques fait de 
plus en plus appel à des aspects 
peu visibles de leur jeu (l’anti-
cipation, le placement, la rapi-
dité de la prise de décision, le jeu 
court au pied). Les actions spec-
taculaires ne sont souvent que la 
conséquence d’erreurs que les 
grandes équipes comme#ent rare-

ment. «Je préfère quand mon gar-
dien n’est pas le héros du match», 
a rappelé Thomas Tuchel samedi.

Les gardiens actuels disposent 
cependant d’une arme nouvelle. 
Depuis que les statistiques ont 
inondé le marché de l’analyse de 
match, ils peuvent aussi se pré-
valoir de chiffres et de records. 
Ainsi Edouard Mendy, gardien de 
l’une des défenses les plus imper-
méables d’Europe, a-t-il réussi à 
Brentford son 21e match de l’an-
née, toutes compétitions confon-
dues, sans prendre de but. Il tota-
lise  20 «blanchissages» en 38 
matchs de Premier League depuis 
son arrivée, fin septembre 2020, 
en provenance de Rennes. Ce#e 
saison, il a subi 28 tirs cadrés et 
n’a encaissé que trois buts. L’ana-
lyse détaillée de ces situations lui 
a#ribue entre «3,1» et «3,5» buts 
évités, selon les sources.

Donc voilà: Edouard Mendy est 
un excellent gardien qui a changé 
le destin de son équipe mais qui 
ne pourra prétendre au Ballon 
d’or. Son absence est d’autant plus 
notable que depuis 2016 (année 
de l’intronisation d’une liste de 
30 nommés), il y avait toujours eu 
plusieurs gardiens sélectionnés: 
quatre en 2016 (Buffon, Rui Patri-
cio, Lloris, Neuer), trois en 2017 
(Buffon, Oblak, De Gea), quatre 
en 2018 (Alisson, Courtois, Oblak, 
Lloris) et trois en 2019 (Alisson, 
Lloris, Ter Stegen)*. Ce#e année, 
le champion d’Europe italien du 
PSG, Gianluigi Donnarumma, est 
le seul portier de la liste.

«Un manque d’antériorité»
Contraint de s’expliquer sur ce 

qui est en passe de devenir une 
affaire d’Etat au Sénégal, le rédac-
teur en chef de France Football 
Pascal Ferré s’est justifié dans une 
interview au quotidien Le Soleil en 
prétextant «un manque d’antério-

rité». «Edouard Mendy est l’ar-
chétype d’un joueur à l’ascension 
supersonique. Il a accompli une 
saison 2021 exceptionnelle. Mais 
elle ne vient pas après cinq années 
exceptionnelles.» Un argument 
également valable pour Pedri 
(Barcelone, Espagne) et Mason 
Mount (Chelsea, Angleterre), qui 
sont pourtant dans la liste.

Mais Pedri et Mount ont par-
ticipé à l’Euro, où leurs sélec-
tions ont brillé, alors qu’Edouard 
Mendy n’a joué en 2021 avec le 
Sénégal qu’une rencontre amicale 
contre le Cap-Vert et des matchs 
qualificatifs pour la Coupe du 

monde contre le Togo, le Congo 
et la Namibie. «Les joueurs qui 
jouent pour des sélections afri-
caines sont moins exposés sur la 
scène internationale», a regre#é 
dimanche l’entraîneur sénégalais 
Habib Beye sur le plateau de l’émis-
sion Canal Football Club. «Je pense 
que nous [Africains], nous devons 
faire le double de certaines per-
sonnes pour être bien jugé, bien 
vus», a estimé le défenseur cen-
tral de Naples Kalidou Koulibaly 
après le match contre la Namibie.

Le principal handicap d’Edouard 
Mendy n’est peut-être ni sa natio-
nalité ni sa couleur de peau, mais 

bien son parcours. A 29 ans, il a 
percé sur le tard. Il n’a jamais été 
catalogué «pépite», ni sélectionné 
en équipes de jeunes, ni joué pour 
de grandes équipes avant Chel-
sea. Dans un milieu qui surva-
lorise le mérite et le travail mais 
récompense surtout le statut et la 
réputation (les quatre fils de Ziné-
dine Zidane ont joué en équipe de 
France de jeunes), Edouard Mendy 
est un prolétaire au milieu d’aristos. 
Un parvenu dont on rappelle com-
plaisamment qu’il a brièvement été 
au chômage il y a sept ans. ■

* Il n’y a pas eu de Ballon d'or en 2020.

Edouard Mendy, 
gardien et Africain, 
la double peine?
FOOTBALL  La prestation du gardien sénégalais de Chelsea 
samedi à Brentford a relancé la polémique autour de sa  
non-sélection dans la liste des 30 candidats au Ballon d’or de 
«France Football». Un (double) ostracisme plutôt qu’un racisme

Cette saison, Edouard Mendy, 29 ans, a subi 28 tirs cadrés et n’a encaissé que trois buts. Une prouesse qui vaut à celui  
qui a percé sur le tard moult louanges. (TOBY MELVILLE/REUTERS)

Depuis plusieurs années, en Suisse et 
dans le monde, certaines assurances 
proposent d’adapter les primes ou d’of-
frir des bonus aux personnes acceptant 
de mesurer leur activité physique quoti-
dienne. Les modèles diffèrent mais sont 
tous basés sur l’association d’objectifs 
chiffrés et de récompenses. Selon leurs 
promoteurs, ils seraient un premier 
pas vers des formes innovantes d’in-

dividualisation et de profilage, et per-
me#raient de modifier durablement 
les comportements en matière d’acti-
vité physique et de santé.

Ils participeraient donc par extension 
à la réduction des coûts de la santé. S’il 
est indéniable que ces innovations ont 

le potentiel de transformer les modèles 
assurantiels et d’agir sur le quotidien des 
individus, les recherches scientifiques 
– notamment sociologiques – ont pour 
ambition de passer outre l’écran de 
fumée des promesses technologiques 
et d’en révéler les (fréquentes) hyper-
boles. Des études menées en Europe et 
en Suisse au sein d’assurances invitent 
à une prise de recul.

Se positionner comme innovant
Les programmes de mesure de l’acti-

vité physique n’auraient pas pour objec-
tif premier d’individualiser plus préci-
sément les risques ou de changer les 
comportements, mais plutôt de posi-
tionner les assurances sur le marché, 
cela afin d’appâter la clientèle et les 
agences de courtage sensibles aux pro-
messes. Me#re en place un programme 
de mesure digital de l’activité physique 
semble avant tout être un moyen de 

donner une image moderne et pion-
nière de l’entreprise et de se me#re en 
scène sur un marché compétitif valori-
sant l’innovation. Mais cela n’empêche 
pas les assureurs d’avoir d’autres objec-
tifs en tête, notamment celui de chan-
ger les comportements.

Ces programmes se présentent sou-
vent comme une révolution en matière 
de santé publique, car ils perme#raient 
aux individus de devenir plus actifs. 
Notons tout d’abord que la proportion 
d’individus s’engageant dans ces pro-
grammes reste anecdotique (moins de 
5% dans les cas étudiés). Qui plus est, 
les recherches montrent que les popu-
lations les plus défavorisées – celles qui 
profiteraient particulièrement d’une 
baisse des primes, de bonus, ou d’une 
augmentation de l’activité physique 
(elles sont généralement les moins 
actives) – sont statistiquement moins 
susceptibles d’y souscrire.

Dénoncer les «irresponsables»
Globalement, ceux qui tendent déjà à 

rationaliser leurs pratiques de santé et 
apprécient les nouvelles technologies 
s’investissent, au contraire des autres. 
Ces innovations risquent donc plus de 

renforcer des inégalités déjà existantes 
que de les diminuer.

Ce qu’on observe dans les usages que 
font les individus de ces technologies, 
c’est bien plus un renforcement de 
valeurs et de pratiques préexistantes 
que les transformations promises par 
le «virage du digital». Les adeptes de 
mesures y trouvent la possibilité de 
croiser toujours plus de données et 
d’analyser plus avant leurs compor-
tements. Les passionnés de l’optimi-
sation de soi y trouvent un espace de 
plus pour exprimer leurs obsessions. 
Enfin, les adeptes de la morale indivi-
duelle y trouvent un moyen de se ras-
surer sur leur comportement respon-
sable et aussi (surtout) de dénoncer les 
«irresponsables».

Pour une large proportion d’individus, 
c’est donc plus une nouvelle actualisa-
tion du soi qui se joue qu’une véritable 
transformation. La majorité des indivi-
dus ne modifie ainsi pas – ou très peu – 
ses pratiques en matière d’activité phy-
sique. On notera néanmoins un groupe 
particulier, celui de personnes généra-
lement confrontées de près ou de loin à 
des difficultés de santé, et qui trouvent 
dans ces applications un soutien pour 

modifier leur comportement. Dans ces 
rares cas, la promesse peut être tenue, 
et le comportement est parfois modi-
fié. Mais on parle là d’un faible pourcen-
tage d’individus au sein d’un faible pour-
centage d’usagers, voilà qui remet tout 
de même en question l’ambition – sou-
vent démesurée – de ces technologies.

Rappel à l'ordre
Il faudra donc probablement plus que 

des mesures quotidiennes associées à 
des «nudges» et «bonus» pour passer 
outre l’inertie de la reproduction des 
comportements (et des inégalités), 
n’en déplaise aux avocats de la respon-
sabilité individuelle. Si les promesses 
méritent un rappel à l’ordre, c’est sur-
tout parce qu’elles sont superlatives.

N’oublions néanmoins pas de nuan-
cer ce constat en adme#ant que, d’une 
part, des développements politiques 
et techniques futurs pourraient don-
ner un nouvel élan à ces pratiques. 
D’autre part, que malgré leurs limites, 
ces mesures agissent sur les individus 
et – pour une très faible proportion 
(c’est peut-être cela que les promesses 
oublient de préciser) – transforment 
effectivement les comportements. ■

Récompenser  
les assurés 
sportifs,  
un leurre?

La chronique du CIRS

BASTIEN PRESSET, DOCTORANT 
À L’INSTITUT DES SCIENCES  
DU SPORT

«Il a accompli  
une saison 2021 
exceptionnelle. 
Mais elle ne vient 
pas après  
cinq années 
exceptionnelles»
PASCAL FERRÉ, RÉDACTEUR EN CHEF  
DE «FRANCE FOOTBALL»


